Éducation à la vie affective et relationnelle — CE2 — Période 2
EVAR séance 2 : mes émotions, mon corps, mon accord
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'éducation à la vie affective et relationnelle, cycle 2 : identifier et exprimer ses émotions ; connaître son corps ; comprendre la notion de consentement ; savoir demander de l'aide. Deuxième des trois séances annuelles obligatoires. Prolonge la séance 1 de la période 1.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Nommer ses émotions avec précision.
1. Reconnaître les signaux du corps.
1. Comprendre qu'on a le droit de dire non.
1. Savoir à qui s'adresser.

	Compétences travaillées
	1. Identifier et exprimer ses émotions
1. Respecter autrui
1. Se protéger
1. Demander de l'aide

	Prérequis
	1. P1 : EVAR séance 1 — mon corps m'appartient ; les parties intimes ; le secret qui fait du mal

	Matériel / supports
	1. Cartes-émotions ; silhouette ; annexes 1-2

	Évaluation
	1. Aucune évaluation notée. Observation de la participation.
1. Trace : la fiche des adultes ressources, complétée et conservée.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre d'émotions nommées.
1. Qualitative : appariement d'images en ★ ; formulation d'une phrase en ★★★.
1. Aucun élève n'est obligé de parler. Aucune question personnelle n'est posée. La participation est libre.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Nommer mes émotions
	Enrichir le vocabulaire des émotions.
	45 min

	2
	Mon corps me parle
	Reconnaître les signaux corporels des émotions.
	45 min

	3
	J'ai le droit de dire non
	Consolider la notion de consentement.
	45 min

	4
	À qui je peux parler
	Consolider la liste des adultes ressources.
	45 min




SÉANCE 1 / 4 — Nommer mes émotions
	Objectif
	Enrichir le vocabulaire des émotions.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cartes-émotions ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Plus que quatre mots
collectif
	20'
	1. On commence par les quatre grandes émotions : LA JOIE · LA TRISTESSE · LA COLÈRE · LA PEUR.
1. PUIS ON AFFINE, parce que quatre mots ne suffisent pas.
1. Autour de LA PEUR : inquiet · anxieux · effrayé · terrifié · paniqué.
1. C'est exactement le thermomètre de la peur travaillé en lexique. On le reprend.
1. Autour de LA COLÈRE : agacé · énervé · furieux · en rage.
1. Autour de LA TRISTESSE : déçu · triste · malheureux · désespéré.
1. Autour de LA JOIE : content · joyeux · ravi · enthousiaste.
1. POURQUOI C'EST UTILE : plus j'ai de mots, mieux je peux dire ce que je ressens.
1. Et mieux je peux le dire, moins ça me déborde.
1. Un enfant qui sait dire « je suis agacé » plutôt que de crier a un outil de plus.
1. IL Y A AUSSI DES ÉMOTIONS PLUS DIFFICILES À NOMMER :
1. LA HONTE : quand j'ai envie de disparaître.
1. LA GÊNE : quand quelque chose me met mal à l'aise sans que je sache dire pourquoi.
1. LA GÊNE EST TRÈS IMPORTANTE, et on y reviendra : c'est un signal.

	Le jeu des situations
collectif
	15'
	1. Des situations neutres et fictives sont proposées : quelle émotion peut-on ressentir ?
1. « Un élève arrive dans une nouvelle école. » « Quelqu'un se moque d'un dessin. » « On perd un objet auquel on tient. »
1. PLUSIEURS RÉPONSES SONT POSSIBLES pour chaque situation, et c'est le point important.
1. Deux personnes dans la même situation ne ressentent pas la même chose.
1. IL N'Y A PAS D'ÉMOTION JUSTE OU FAUSSE. On ressent ce qu'on ressent.
1. On ne dit jamais à quelqu'un « tu ne devrais pas être triste pour ça ».
1. AUCUNE QUESTION PERSONNELLE. On parle des situations, pas de soi.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : ma palette d'émotions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre émotions ; images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Nuances ; formuler une phrase


Trace écrite / bilan : Fiche : mes mots pour dire ce que je ressens.


SÉANCE 2 / 4 — Mon corps me parle
	Objectif
	Reconnaître les signaux corporels des émotions.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Silhouette grand format ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Où ça se sent
collectif
	20'
	1. LA QUESTION : où sens-tu la peur dans ton corps ?
1. Les réponses des élèves sont notées sur une silhouette collective.
1. LES SIGNAUX HABITUELS :
1. LA PEUR : le ventre serré, le cœur qui bat vite, les jambes qui tremblent, la gorge nouée.
1. LA COLÈRE : le visage chaud, les poings serrés, la respiration rapide.
1. LA TRISTESSE : la gorge serrée, les yeux qui piquent, une lourdeur dans la poitrine.
1. LA GÊNE : le visage chaud, l'envie de partir, un malaise dans le ventre.
1. CE QUE ÇA M'APPREND, et c'est le cœur de la séance :
1. MON CORPS SAIT AVANT MOI.
1. Souvent, mon ventre se serre avant que je comprenne pourquoi.
1. CE SIGNAL EST UNE INFORMATION. Il faut l'écouter, pas l'ignorer.
1. LA RÈGLE, formulée simplement :
1. SI QUELQUE CHOSE ME MET MAL À L'AISE, MÊME SI JE NE SAIS PAS DIRE POURQUOI, C'EST UNE RAISON SUFFISANTE POUR EN PARLER.
1. Je n'ai pas besoin d'avoir une bonne explication. Le malaise suffit.
1. C'est une des choses les plus importantes de cette séance.

	Ce que je peux faire
collectif
	15'
	1. Quand une émotion est trop forte, que faire ?
1. RESPIRER LENTEMENT. On le pratique : j'inspire en comptant jusqu'à 4, je souffle en comptant jusqu'à 6.
1. Souffler plus longtemps qu'inspirer calme réellement. On le fait tous ensemble.
1. M'ÉLOIGNER un moment, si je peux.
1. EN PARLER à quelqu'un.
1. BOUGER : marcher, courir un peu.
1. CE QU'ON NE FAIT PAS : se faire mal, casser quelque chose, faire mal à quelqu'un.
1. Ces solutions-là ne calment pas. Elles ajoutent un problème.

	Trace
individuel
	10'
	1. Silhouette personnelle ; fiche des solutions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux émotions ; silhouette à colorier

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre émotions ; décrire un signal


Trace écrite / bilan : Fiche : mon corps me parle.


SÉANCE 3 / 4 — J'ai le droit de dire non
	Objectif
	Consolider la notion de consentement.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel de la séance 1
collectif
	15'
	1. Ce qui a été dit en période 1 est repris, sans rien changer :
1. MON CORPS M'APPARTIENT.
1. LES PARTIES INTIMES sont celles couvertes par un maillot de bain. Personne n'a le droit de les toucher ni de demander à les voir.
1. SAUF un médecin, en présence d'un parent, ou un parent pour les soins d'hygiène quand on est petit.
1. IL N'Y A PAS DE SECRET QUI FAIT DU MAL. Un secret qui fait peur ou qui fait mal, on le dit toujours.
1. Ces messages sont répétés à chaque séance, à l'identique. La répétition est le dispositif.

	Le non ordinaire
collectif
	20'
	1. CETTE FOIS, ON ÉLARGIT : le droit de dire non ne concerne pas que les situations graves.
1. JE PEUX DIRE NON à un bisou, même à quelqu'un de ma famille, même à quelqu'un que j'aime.
1. JE PEUX DIRE NON à un câlin dont je n'ai pas envie ce jour-là.
1. JE PEUX DIRE NON à un chatouillement qui ne m'amuse plus.
1. LE POINT ESSENTIEL : ce n'est pas être impoli. C'est mon droit.
1. ET AUTRE POINT : je peux dire oui un jour et non un autre jour. Ça n'a pas à s'expliquer.
1. LE CHATOUILLEMENT EST UN EXEMPLE TRÈS PARLANT :
1. Ça commence par un jeu. On rit. Et puis on ne veut plus.
1. Quand je dis stop, ça doit s'arrêter. TOUT DE SUITE.
1. « Mais tu riais ! » n'est pas une raison de continuer.
1. C'EST EXACTEMENT LE MOT STOP DES JEUX D'OPPOSITION EN EPS. Le même mot, la même règle.
1. Le rapprochement est utile : les élèves ont pratiqué cette règle physiquement.
1. ET DANS L'AUTRE SENS : quand quelqu'un me dit non ou stop, JE M'ARRÊTE.
1. Le consentement va dans les deux sens. Ce n'est pas seulement un droit, c'est aussi une obligation.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : j'ai le droit de dire non.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois situations ; réponses oui/non

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Formuler une phrase pour dire non poliment


Trace écrite / bilan : Fiche : mon accord compte.


SÉANCE 4 / 4 — À qui je peux parler
	Objectif
	Consolider la liste des adultes ressources.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ma liste
collectif
	20'
	1. Chacun complète sa liste personnelle d'adultes de confiance.
1. AU MOINS TROIS. Un à l'école, un à la maison, un troisième au choix.
1. POURQUOI TROIS : parce que si le premier n'est pas disponible, ou n'écoute pas, il en reste deux.
1. LA RÈGLE, la même qu'en EMC et il faut le dire explicitement :
1. SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN PARLE À UN AUTRE.
1. JE NE M'ARRÊTE PAS AU PREMIER.
1. LES NUMÉROS À CONNAÎTRE :
1. LE 119 : enfance en danger. Gratuit. Jour et nuit. Des adultes formés répondent.
1. LE 3018 : harcèlement.
1. Ces numéros sont affichés en classe, en permanence.
1. CE QU'IL FAUT SAVOIR : appeler n'engage à rien. On peut juste poser une question.
1. On n'est pas obligé de donner son nom tout de suite.

	Ce qui n'est jamais de ma faute
collectif
	15'
	1. LE MESSAGE À ÉNONCER CLAIREMENT ET SANS DÉTOUR :
1. SI UN ADULTE FAIT QUELQUE CHOSE DE MAL À UN ENFANT, CE N'EST JAMAIS LA FAUTE DE L'ENFANT.
1. JAMAIS.
1. Même si l'enfant n'a rien dit. Même s'il a eu peur. Même s'il a accepté un cadeau.
1. Même s'il connaissait la personne. Même s'il l'aimait bien.
1. C'EST TOUJOURS L'ADULTE QUI EST RESPONSABLE.
1. Ce message est répété à chaque séance EVAR, dans les mêmes termes.
1. Il est essentiel parce que la culpabilité est le principal obstacle à la parole.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche des adultes ressources, à garder.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux adultes ; fiche à compléter

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre adultes ; écrire une phrase pour commencer


Trace écrite / bilan : Ma fiche d'adultes ressources.


ANNEXE 1 — Ma palette d'émotions  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES QUATRE GRANDES ÉMOTIONS
1. LA JOIE · LA TRISTESSE · LA COLÈRE · LA PEUR
MAIS QUATRE MOTS, CE N'EST PAS ASSEZ
	L'émotion
	Du moins fort au plus fort

	LA PEUR
	inquiet · anxieux · effrayé · terrifié · paniqué

	LA COLÈRE
	agacé · énervé · furieux · en rage

	LA TRISTESSE
	déçu · triste · malheureux · désespéré

	LA JOIE
	content · joyeux · ravi · enthousiaste


 
1. C'est le même thermomètre qu'en lexique !
POURQUOI C'EST UTILE
1. Plus j'ai de mots, mieux je peux dire ce que je ressens.
1. Et mieux je peux le dire, MOINS ÇA ME DÉBORDE.
1. Savoir dire « je suis agacé » plutôt que de crier, c'est un outil de plus.
DEUX ÉMOTIONS PLUS DIFFICILES À NOMMER
	L'émotion
	C'est quand…

	LA HONTE
	j'ai envie de disparaître

	LA GÊNE
	quelque chose me met mal à l'aise sans que je sache dire pourquoi


 
1. LA GÊNE est très importante. C'est un SIGNAL.
Ex. 4 — IL N'Y A PAS D'ÉMOTION JUSTE OU FAUSSE
1. Deux personnes dans la même situation ne ressentent pas la même chose.
1. On ressent ce qu'on ressent.
1. On ne dit JAMAIS à quelqu'un « tu ne devrais pas être triste pour ça ».
Ex. 5 — MON CORPS ME PARLE
	L'émotion
	Où je la sens

	la peur
	le ventre serré · le cœur qui bat vite · les jambes qui tremblent · la gorge nouée

	la colère
	le visage chaud · les poings serrés · la respiration rapide

	la tristesse
	la gorge serrée · les yeux qui piquent · une lourdeur dans la poitrine

	la gêne
	le visage chaud · l'envie de partir · un malaise dans le ventre


 
Ex. 6 — CE QUE ÇA M'APPREND
1. MON CORPS SAIT AVANT MOI.
1. Souvent, mon ventre se serre AVANT que je comprenne pourquoi.
1. Ce signal est une INFORMATION. Je l'écoute. Je ne l'ignore pas.
LA RÈGLE LA PLUS IMPORTANTE DE CETTE SÉANCE
1. SI QUELQUE CHOSE ME MET MAL À L'AISE, MÊME SI JE NE SAIS PAS DIRE POURQUOI,
1. C'EST UNE RAISON SUFFISANTE POUR EN PARLER.
1. Je n'ai PAS besoin d'avoir une bonne explication.
1. Le malaise suffit.


ANNEXE 2 — Mon accord compte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QU'ON A DIT EN PÉRIODE 1 — ça ne change pas
1. MON CORPS M'APPARTIENT.
1. LES PARTIES INTIMES sont celles couvertes par un maillot de bain.
1. Personne n'a le droit de les toucher ni de demander à les voir.
1. SAUF : un médecin, avec un parent présent. Ou un parent pour les soins quand on est petit.
1. IL N'Y A PAS DE SECRET QUI FAIT DU MAL. Un secret qui fait peur, on le dit TOUJOURS.
CETTE FOIS, ON VA PLUS LOIN
1. Le droit de dire non ne concerne pas que les situations graves.
	Je peux dire NON à…
	Même si…

	un bisou
	c'est quelqu'un de ma famille

	un câlin
	je n'en ai pas envie CE JOUR-LÀ

	un chatouillement
	ça m'amusait au début


 
LE POINT ESSENTIEL
1. Ce n'est PAS être impoli. C'est mon DROIT.
1. Et je peux dire oui un jour et non un autre jour.
1. Ça n'a PAS à s'expliquer.
LE CHATOUILLEMENT — l'exemple qui fait tout comprendre
1. Ça commence par un jeu. On rit.
1. Et puis on ne veut plus.
1. Quand je dis STOP, ça doit s'arrêter. TOUT DE SUITE.
1. « Mais tu riais ! » n'est PAS une raison de continuer.
C'EST LE MÊME MOT QU'EN EPS
1. En jeux d'opposition, STOP arrête tout, immédiatement, sans discussion.
1. C'est exactement la même règle. Le même mot.
ET DANS L'AUTRE SENS
1. Quand quelqu'un me dit NON ou STOP, JE M'ARRÊTE.
1. Mon accord compte. Celui des autres aussi.
Ex. 4 — MES ADULTES DE CONFIANCE
	Où
	Qui

	à l'école
	

	à la maison
	

	quelqu'un d'autre
	


 
POURQUOI TROIS
1. Parce que si le premier n'est pas là, ou n'écoute pas, il m'en reste deux.
LA RÈGLE
1. SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN PARLE À UN AUTRE.
1. JE NE M'ARRÊTE PAS AU PREMIER.
Ex. 5 — LES NUMÉROS À CONNAÎTRE
	Le numéro
	Pour quoi
	C'est…

	119
	enfance en danger
	gratuit, jour et nuit

	3018
	harcèlement
	gratuit


 
1. Appeler n'engage à rien. Je peux juste poser une question.
1. Je ne suis pas obligé de donner mon nom tout de suite.
Ex. 6 — CE QUI N'EST JAMAIS DE MA FAUTE
1. Si un adulte fait quelque chose de mal à un enfant, ce n'est JAMAIS la faute de l'enfant.
1. JAMAIS.
1. Même s'il n'a rien dit.
1. Même s'il a eu peur.
1. Même s'il a accepté un cadeau.
1. Même s'il connaissait la personne.
1. Même s'il l'aimait bien.
1. C'EST TOUJOURS L'ADULTE QUI EST RESPONSABLE.


ANNEXE 3 — Cadre, précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
CADRE RÉGLEMENTAIRE
1. L'EVAR comporte TROIS séances annuelles obligatoires. Celle-ci est la deuxième.
1. Les familles sont informées en amont du calendrier et des thèmes abordés.
1. Le contenu s'appuie sur le programme national d'éducation à la vie affective et relationnelle.
1. Se référer au cadre en vigueur dans l'école et au projet d'école.
PRÉCAUTIONS — essentielles
1. AUCUN élève n'est obligé de parler. La participation est entièrement libre.
1. AUCUNE question personnelle n'est posée. On parle de situations générales et fictives.
1. Ne jamais demander « et toi, ça t'est arrivé ? ». Jamais.
1. Si un élève commence une confidence en groupe, l'interrompre avec douceur : « c'est important, on en reparle tous les deux tout à l'heure ».
1. PRÉVOIR IMPÉRATIVEMENT UN TEMPS DISPONIBLE APRÈS LA SÉANCE. Les révélations arrivent souvent juste après, ou le lendemain.
1. Être attentif aux signaux non verbaux pendant la séance : retrait, agitation, larmes, demande de sortir.
1. En cas de révélation : écouter sans interroger, ne rien promettre de confidentiel, transcrire les propos le jour même dans les mots de l'enfant, informer la direction immédiatement.
1. NE JAMAIS PROMETTRE LE SECRET à un enfant qui révèle. Dire : « je vais devoir en parler à des personnes qui peuvent t'aider ».
1. Ne jamais confronter, ne jamais enquêter, ne jamais contacter la famille avant d'avoir informé la direction.
1. Le signalement au procureur ou l'information préoccupante relèvent d'un protocole précis : le suivre.
LE VOCABULAIRE DES ÉMOTIONS
1. Plus le vocabulaire est riche, moins l'émotion déborde. C'est établi et c'est l'objectif de la première séance.
1. Le lien avec le thermomètre de la peur travaillé en lexique est direct : le faire.
1. La HONTE et la GÊNE sont les émotions les moins nommées et les plus importantes ici.
1. « Il n'y a pas d'émotion juste ou fausse » : formulation à tenir. Elle empêche l'invalidation entre pairs.
LES SIGNAUX DU CORPS — le cœur de la séance
1. « Mon corps sait avant moi » est le message central.
1. Il donne à l'enfant un critère utilisable même sans compréhension de la situation.
1. « Le malaise suffit, je n'ai pas besoin d'une bonne explication » est la formulation à retenir et à répéter.
1. La respiration 4/6 (inspirer 4, souffler 6) est efficace et se pratique réellement en séance.
1. Exclure explicitement les stratégies destructrices : se faire mal, casser, frapper. Elles ajoutent un problème.
LE CONSENTEMENT ORDINAIRE
1. Élargir au-delà des situations graves est essentiel : c'est dans l'ordinaire que la notion s'exerce.
1. Le bisou refusé à un membre de la famille est l'exemple le plus utile et le plus discuté.
1. « Je peux dire oui un jour et non un autre » : la réversibilité est un point clé.
1. LE CHATOUILLEMENT est l'exemple le plus parlant au CE2 : il montre qu'un jeu peut cesser d'en être un.
1. « Mais tu riais » n'est pas un argument : le dire explicitement.
1. LE LIEN AVEC LE MOT STOP DES JEUX D'OPPOSITION EN EPS est très fort : les élèves ont pratiqué cette règle physiquement la même période. Le rapprochement ancre la notion.
1. La réciprocité (quand on me dit non, je m'arrête) est aussi importante que le droit lui-même.
LES ADULTES RESSOURCES
1. AU MOINS TROIS, dont un hors du cercle familial.
1. « Si le premier ne m'écoute pas, j'en parle à un autre » : formulation identique à celle de l'EMC. La cohérence est délibérée et elle compte.
1. Le 119 et le 3018 sont affichés en permanence.
1. « Appeler n'engage à rien » lève un obstacle réel.
« CE N'EST JAMAIS DE LA FAUTE DE L'ENFANT »
1. Message à énoncer clairement, sans détour, sans nuance.
1. Il est répété à chaque séance EVAR, dans les mêmes termes exacts.
1. La culpabilité est le PRINCIPAL obstacle à la parole. Ce message la démonte.
1. Énumérer les cas de figure (« même s'il n'a rien dit, même s'il a accepté un cadeau ») est nécessaire : c'est précisément ce qui fait taire les enfants.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. L'EVAR EST OBLIGATOIRE AUX TROIS NIVEAUX, à raison de trois séances annuelles.
1. LES SÉANCES PEUVENT SE MENER EN COLLECTIF COMPLET : les messages fondamentaux sont identiques.
1. « MON CORPS M'APPARTIENT », « IL N'Y A PAS DE SECRET QUI FAIT DU MAL », « CE N'EST JAMAIS DE LA FAUTE DE L'ENFANT » : formulations strictement identiques aux trois niveaux.
1. « SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN PARLE À UN AUTRE » est la formulation commune.
1. LE 119 ET LE 3018 sont affichés une seule fois, pour toute la classe.
1. Ce qui diffère : le CM2 aborde en plus les transformations du corps à la puberté et les images sur écrans. Ces contenus se traitent en groupe séparé, hors présence des CE2.
1. C'est le seul domaine où une séparation par niveau est nécessaire pour une partie du contenu.
1. Le vocabulaire des émotions et les signaux du corps se travaillent parfaitement en collectif complet.
1. LE LIEN AVEC LE MOT STOP DE L'EPS vaut aux trois niveaux et se fait en collectif.
1. ATTENTION : la vigilance sur les révélations vaut identiquement pour tous les niveaux, et le protocole est le même.
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